
Caufis de la Fièvre miliaire, ißt

§ I.

Caufes de la Fièvre miliaire.

La fièvre miliaire eft quelquefois occafion-
née par les paßons vives & par les fortes im-
preifions de l'ame , comme les chagrins excef-
fifs, la douleur profonde & la méditation. Les
veilles prolongées, les évacuationsopiniâtres,
une diète trop légère & trop aqueufe : les iai-
fons pluvieufes ,l'ufage trop abondant de fruits
verts , comme de prunes , de cerißs, de concom-
bres^ de melons, ôzc. , y donnent fouvent lieu.
Les eaux corrompues, Jes alimens gâtés parles
pluies , ou pour avoir été trop gardés , peu¬
vent encore occafionner cette fièvre.

Cette maladie chez les femmes en couches , c*ufes de
et fouvent l'effet d'une confiipation opiniâtre qui " tte . m,a ls ",. . . rrrr 1^,1 * die chez les
a eu lieu pendant la groflelle. Lue peut encore femmes en
être caufée par l'ufage exceffif de fruits verts & couchï -.
d'autres alimens mal-fains,pour lefquels les fem¬
mes enceintes n'ont que trop de goût.

Mais la caufe la plus générale , chez ces fem¬
mes eft l'indolence. Une femme qui mène un«
vie fédentaire, furtout pendant fa groífeífe, &
qui en même temps fe nourrit d'alimens gref¬
fiers, échappe rarement à cette Maladie pen¬
dant fes couches.

Auflî hfièvre miliaire eft-elle fingulièrement
funeiîe aux femmes du grand monde , & même
aux femmes des Fabricans & des Négocians dans,
les Villes commerçantes , qui , pour aider leurs
maris , ne les quittent prefque pas pendant tout
letempsdeleurgroíTeíTe; tandis que cette Ma¬
ladie eft à peine connue des femmes actives &
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laborieufes qui vivent à la campagne , & qui
font un exercice convenable en plein air , &c.

§ IL

Symptômes de la Fièvre tniliaire.

symptômes Quand la fièvre tniliaire eil ejjentielle, ou
précurfeurs. la Maladie unique , elle s'annonce à peu près

comme les autres fièvres eruptives; c'eft-à-dife
par un léger fnfan , qui eft fuivi de chaleur,
de foibleffe , Rabattement & de foupirs.

symptôme Ces fymptômes font accompagnés d'un pouls
n?qued°eTé"-/' róí & fiéquent, d'une difficulté de refpirer ,
ruption fu- ^anxiétés & d'opprefiion dans la poitrine, d'une
ture- petite toux. (M. Lepecq de la Cloture ob-

ferve que cette efpèce de toux eft un Jymptôme
patognomon>guede Yéruption future des pufiules
miliaires. Obfervations jar les Maladies épidémi-
aues , année 1770). Le malade efí agité; il a
quelquefois du délire ,• fa langue paroît blanche,
fes mains tremblent, & il reflènt fouvent au
dedans une chaleur brûlante.

chez íes Chez les femmes en couche , le lait difpa-
femmcs en ro j t & i es aU tres évacuations le fuppriment.
symptômes Le malade éprouve fous la peau une daman*

de rerup- geai/on & une douleur femblable à celle qu'oc-
tIon " caiionneroient des piqûres d'épingles. Aufiî-tôt

après commencent à paroître de petites pufiules
innombrables, rouges ou blanches: effet qui
eft, en général „ fuivi d'une diminution dans
la violence des fymptômes.

he pouls devient plus plein & plus régie' , \apeau
plus moite ; & la fueur, à mefurè que la Maladie
avance, exhale une odeur àeputridité particulière
à cette fièvre. La foibleife, l'abattement f Voppref-
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